
L'Avenir ae Koubaix-Tourcoing aaawss 

ItL FauIlctoB e> VAvtnU- * HoHMxfonrtoiHf 17 f te eomta Tut de cet âïif, et se tournas)!, TCPS 
André Vaubert : 

-Ai-etto'ji visite le» ruiaet d« Pejaae? lui 
demandu-t-il. 

— Non ; j'en ai eu souvent le projcl, toujours 
tardé. Si TOUS le permettez, madame, ajoul.a 

de» vùlres. 
Invitée par lui, elle ne sut p u refuKr. 
11 Fat convenu «pj'on ferait la partit le surleiv 

demain, le baromètre étant au beouliie. 
Ils partirent au petit jour et prirent à Saint-

Anlonin le premier train du matin. 
' la gare de Pei "" 

par Fftrnand Lafargue 

PREMIÈRE PARTIE 

11 n'aimait pne jouer «we son cœur et 
dit la vérité : • Je m'ennuyait là-bas 
Urdnit de revenir... » Si elle eût été tris 
Moment, il aurait ajouté : «auprès de i 

femme aimée-
El pourtant, d'où venait la préoccupation visi­

ble du comte Mu-cal f 
A «juoi attribuer la transformation d'allures 

de l'institutrice? Plnsieurs fois dans la journée, 
il ae rencontra avec Julie. Elle rayonnait. 

Elle semblait dire: • Je suit contente que 

Ce fut elle qui parla, au déjeuner, d'un de ses 
désirs. On iui avait vanté autrefois le site mer­
veilleux du château de Penne, sur les confins du 
Tara. Elle serait beureuse d'y faire une excur­
sion. Une journée suffisait pour jr aller et en 

Penne a «s station sur le chemin de Ter île 
MonUuuan a Leius, à un quart d'bourc 'le Sl-
Antonin. 

— Ceser.nl. aîUrntt-t-tUe, une bonne pro­
menade pour t'cuïaut. 

Ils descend 
ment ou le soleil illuminait le faite des rocher 
qui surplombent l'Aveyron. 

Cent par une route rocailleuse, un lar^t 
étroit dans la montagne, bordé de tiiies vives, 

Sue l'on atieînt le bourg sur le plateau. Une no» 
este petite église est en sentinelle. 
Ko tournant à droite, on prend le chemin .les 

brujjt et très pittoresque, domi-

.it devant, ilonoaol 
«demoiselle Julie. 

André et la comtesse les suivaient. 
Tous étaient radieux. 
C'est que ce vieux débris de ptsJM amome-
ŝs au bord d'un nbtine avait H l t H M i '•• 

i une éclatante illumination de vie. Soin lu 
lair soleil Je In fin du printemps,le granit éHu-

celait. Les pariétaires frétillaient dsos les fentes 

ïleur fuite ••«pririense les tontreforis chargés 
: bouquets verts et toute la masse léodiih: ex­
ilait tue Âne odeur de thym, de lnande, de 
lenlha et de serpolet. 

r chantée pi : était 
1 autont qu'o 

, et dont toute, les ummiesliUoni, la 

;sf de : où passer pour le rencontrer. 
— Ecoutes les voix. 
A travers les murailles.et les ma* 

tendirent des voix. 
I Ils distinguaient nettement quelqi 

atteigni UII'M!,; 

II comte et de Julie qui devaient être au-des 

prends a peu près ou ils sont, di 
André Vaubert. 

Marie de P> 
«nÏÏ-1 H«" 

resta seule cl se | 

Pû. i rqu. i iT 

deux, dans cette solitude élevée, lac 
et André éprouvèrent un 
de liberté et de joie. 
U te parlaient point. Ils retardaient si 

u, ,.wl r pnutuelleinent les plaines et les champs ] r ^ ^ ^ » ê %m Ç T ^ HU»'t 
,1, -, >• .i • ,i,.x VOMUI cl de temps en temps les v û j r e ( , n 0 l ( ï e i l e \&lion qtl-el]t e 8 s a v a i 
cris du petit Julien repercutes par les rochers, ;, ff m a i | q u clle sentait%e vivilier e 
descendaient jusquk eux. Sans H en apercevoir, i . _ . _ « 
rêveurs, ils dépassèrent l'endroit où les autres i 
s'étaient perdus à leur vue, et ils ai rivèrent au ' 
point le plus haut des ruines. 

Là, ils s'arrêtèrent pour contempler le apec- j 
tacle. 

Le silence d'Andr 
La réserve de la i 
homme. La nature 
qu'autour d'eux. Ils n'eurent pas 

'était-elle aperçu de l'irrémédiable 

rivale dans une inférieure, s 

pesait à l'âme de Marie. | Kue s'était assise sur une large 
ntesse attristait le jeune : adossée à un reste d'ogive, el a 

plivante en eux t c l u p s que mettait André Vaitbârl 

la première éleva ta v 
ne remarque de inainan inquiète. 
— One 4a précipices, que de trous dans i 

— Voulei-

— Oui, répondit-elle. Vous 

que j'aille le chercher, 

ferez pi ai 

lis couiuic niai eut à se redouter l'un l'autre, monde 

tin parlait prèï d'elle, à voix basse, 

Elle se leva et chercha par quelle < 

s ronces, un orifice béant, un trw 
ibliette sans doute. 
Elle s'en approcha et entendit : 

C'était la voix de l'institutrice. 
Le comte répondit : 
— Je vous la jure, Julie... plu1 

— Certainement, 
monde 1 prononça le comte 

que personne 
i ton d'hom-

i H U l 

Prémare, très paie, At 

bre, elle distingua 
' dail la ma' 

deux fois 

it vers l'orifii 
i bas, au fond 
•nari à qui Julie hautaine tenda 

le comte la ba 
respect. 

Maintenant, pensa la comtesse, c'est fini ! 
s perd 

• i-etonniHiil. M. Vaubei 
marcher derrière elle et vit 

André lui dit tout bas : 
— Vous ave» pleuré, madame? 
— Je trouvais que vous étiez, longtemps sans 

^paraître, et j'ai craint un inciiienl JHHU- Julien. 
Vous tromprenc/ bien mon éino/ion, n'est-ce 

Audi'.- VnnbcrL lit un signî de tète a signili-

— Vous ne me croyez pas franche, monsieur 
Vnubert f tli bien, suppose* que j'ai pleure pour 
rien. Est-ce que les femmes savent pourquoi 
elle* pleureu! ! Pour de !» limm" musique, pour 

ii lieau lalili';iu. Le spectacle d" ces montagnes 
'est-il pas fait pnir émouvoir i J'étais uer-
;use aujourd'hui. 
— Madame, répondit lentement André en la 

gardant en face, ne .-ttcn-liez mis d'etplicM-
prie, cela vous fait souffrir dt-

se dirent plus r ien. . . i cause de l'eit 

Les deux groupai se réunirent à I endroit <>4 
e trouvait autrefois la herse et déclarèrenl 
u ils étaient enchantés de l'excursion. 
foule l'après-midi, mademoiselle Julie lui 

une gaieté débordante, elle jadis triste, rè» 

A propos de tout, elle souriait, élincelanle de 
m a et de jeunesse. 
Avec la sagacité de l'enfance opposant la trio 

'SKI' in vin cible de sa mère a la joie bruyante île 
m institutrice, le petit Julien n'approcha du 
mile Marcel et, très haut, comme par dépit, 
ii demanda : 

Mûrie de Prémare, a la tue de ce baiser qui 
suer vissait le comte, avait éprouvé un senti-

mcnl île dédain et de répulsion plutôt qu'une 

avait longtemps qu'elle savait le cœur le 
lari détaché d'elle. Il était capable encore 

il attan bciiicnt brutal, mais non d'affection. 
Ce que le comte aimait en elle, celait ss 
uuno, sa propriété, ses droits. Mais elle aimai, 

intelligente, elle avait des droits qu'elle saurai! 

- 0 
fils deux pas en irrita 

— Je les ai ealandi 

! ..Ile ;i bâi l lonnant s 

point pleni . de i 

ktir arrache ragauscuient les plumes avant 
i convoler à d'autres amours. 
Sa trisloisc ne la pâlirait pas. Sa vie roan-

quée ne ternirait pus sa beauté. L'humiliation 

EPICERIE et BUVETTE 
A. Oè<S.er 

libre de brasseur, petit loyer — libre 

DESSINATEUR demande 
pour une importante maison du 
dehors, un excellent ù>ssiiKttr:iii 
parla:tf!ii*»nt nu courant, des mé-
îiers jaequarta, pour diriger un 
grand rayon fantaisie pour robe r * 
tissus lcjrers lions appointements 

Avis aux Cordonniers 

pour homme 

s-M(>nti«rnes, 

i présen 

un bon cloueur. Chez 4>KJ-
I A la Concm-
lilaiu liemuille 

LEGAZàlaPORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à paiement 
préalable, pour la vente do g«tz au détail Ces compteurs per­
mettent d'obteoir, à chaque instant, du gu au moyen d'uno 
pièce de f O cent. (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour 
lequel on obtient 3 3 3 litres do gaz est rmnpi ise la location 
du branchement du compteur, de la tuyauterie et des appareils 
moyennant ce prix le p'acenwnt dos compteurs et de la dUtri-
bution du gaz se fera donc sans frais. 

I J I S E S Z 
Demandez dans toutes les bonnes Epiceries et Pâtisseries 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Va ses qualités supérieures , d'une dotation facile, très 

nutritif, conseillé par les médecins pour lus enfants et les 
personnes d'un Isnipérament délicat, tons les épiciers et 
pâtissiers offrent à leurs elients 

LE CHOCOLAT DU NORD 
Goûter le C h o c o l a t d u Bioi'cl est l'adopter 

De nombreuses lettres l'alliaient. 

L e C h o c o l a t d u l^îoi-d psi fabriqué à 

CROIX WASQUEHAL (Sort) 

Maison de tente: 86, rue Natiomle, LILLE. 

m 100,000 PAIRES DE fillSISSISES 
20ter, Grande-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 

qui sontdu dernier genre, de la 1 re fraîcheur 

et dont les prix et la qualité défient toute 

concurrence. 

ASSORTIMENTS COMPLETS de BOTTINES « BIMMQl'JNS 
POUR LES ÉCOLES 

RAYON SPÉCIAL DE^BOniNESl POUR NOCES 

frtmÏAm l'adresse: 2 0 t o , GRANDE-PLACE, 2C*', HOUBAIX 

TABLE FEP^T ,6- mVS£:mr-' 

Dépuratif du Docteur JACKSON 
La PLUS AGRÉABLE, la PLUS ACTIVE de toutes les MÉDICATIONS DÉPHRATIVES, contre les MALA­

DIES DE PEAU, ULCÈRES VARIQUEUX, VICES DU SANG & RHUMATISMES. 

M. Couvreur, en outre des attestations insérées dans la brochure du Docteur Jackson, tient à la disposition 

du public beaucoup d'autres attestations de personnes qui n'aiment pas livrer leur nom à la publicité. Il n'est 

donc pas fait de BRUIT POUR UN CAS PARTICULIER DE GUÉRISON. Inutile de chercher mieux. Les médica­

ments du Docteur Jackson sont d'une EFFICACITÉ MERVEILLEUSE attestée par tous ceux qui en ont usé. Plus 

de 3 0 0 GUERISONS I N E S P E R E E S ° n t é t é obtenues rien qu'à Roubaix. Nous recavons toujours avec 

plaisir les attestations de guérison. 

PRIX DU FLACON: 5 FRANCS 
La Fommrulc du Docteur JACKSON, nécessaire également contre les manifestations i la peau, dartres, ecîémas. 

ulcères. 

LIS P O T : 2 I r a n c s 5 0 
B o u t a les remèdes et la Brochure explicative au BépMGMnJ : PIliirillildtîllVRlR, 20, TIIC NeilVe, à ROUBAIX 

DEPOTS: « Lille, pharmacie Buis lue, Place de la Gare; à Tourcoing, pharmacie liru~ 
neuu; à Valenciennes, pharmacie Sabin-Boulcl ; à Cambrai, pharmacie Cnuade; à Dunher» 

Î
ue, pharmacie Baggio; à Lens, pharmacie Sainlive; à Arras, Leluilleur, pharmacien, 
*etile Place. , 

AU CORSET ÉLÏSGANT! 

Vandorpe-Lava 
6) ef 63, Rue des Fabricants 

I t O I K i l . X 

nrniiil rn1i;ussi!r]es Corset*, pour 
cause u";ii!r.'unlissi'mcrit 

A punir tic Mercredi U Avril et 
jours suivants . «iranrf*. KxpoNi-
Iton ilp« roi-si 'e. U"- Ui-niièrcs 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCHOONACKERS 

R U E D E S C A R T E S , 

prOs la Gendarmerie, ROUBAIX 

se? bal de Mèn forte, système 

fliôre hïondc ou linmp, par demi-
Supérieure 

spédnl de fcrmei 

* IIIU H M I U U U - CvuuUar U flottée eéniralc eovojie Mus liais. 

.i- !;i V t. «' Sllpi-I-H'lirt 
H. H 17 I i . , F{.)iirtft>i»iM! 11 lr-, L'a-
harct IJ (r. ••iô, UeBafe 10 lr. 50. 

Pour le vilhi^- ; Supérieur-; 1 ) et 
l.'i lr , Jiourpcoisfl l:i lr., t'ubaret 
10 fr., Ménage 8 fr. 

PHOTOGRAPHIE 

EL KO 
74, RUE PELLAFIT, 74 

R o u b a i x 
portntAlTS «iep. 5 fr. la douzaine 

firamls l'onraits i l rliarton 

Phniographie pour 

C a t o i n e t 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

5 « , r i i o d ' I n k o r n i i i i i n , B O U B A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi ef Vendredi 

de 9 heures du matin à S heures du noiv 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

M A I S O N D E C O M I V M i : 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du ?iem-Marchr-ani-MQHlons, 4, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chamarirei, La.nagea. Soieries, Toiles, Chaoellerie, Rouennerie 
Modes, bonneterie, Literie, Horlogerie, Bijouterie, Voêler 

i tous genres, Meubles de luxe, : Arûciea de ménage, Mabiliers e 

lre COMMUNION 
UN \ 1 H S l i M ! 

5 :•. 50 "• 
10 - 100 
15 - 150 
20 - 200 

I fr. psr r fr, pa: 
.emame 0 moi. 

10 -
15 -

4 • 20 -
jtUt at des TélàfrtnhaB, 6 

Gnemm* dt fer, SU., ion: (liMiteu-**:* dn prer 

Des conditions' spéciales leur seront accordées 

R O U B A I X , 21, Rue de la Gare, R O U B A I X 

e s m 
son pouvant Jillirnior qu'elle ne lien 

des articles tout cuii" 
P r ix fixes, marqués en chiffres « 

S|»écia!iié •> Chaussures pour Sporismeu 
DBS MEILLEURES MARQUES 

S1 ilior piieumaViiiue, poar les sports j 
vfU:r.ipédi.jiics ctpéiiest— • 
traliaant les trépidati 

et pédestres, Neutra-
.rôpidationa et J,*_ 

de l'élasticité & la 
Article Nouveau C D e . 

BREVETE Indispensable aux marcheurs 

I^ES P A R I S - B R E S T 

soulier pour Cycliste 

Indécousable, souple, élégant et solide O fr. f»A 

Vu sos ijualilés — Bon Marché iaoci 0 fi" 

S o u l i e r " V é l o o l p é d i c i u e 
M A R Q U E Q. BIGOT 

BOTTINES POUR FOOTBALL 

dcui modèles : avec et sans gavde-chevillea 

Souliers en tous genres et toutes couleurs 
pour la Ville, le Plage el la Campagne, etc. 

COHDONilEMODÈLE 
ROUBAIX, 21 , Rua de l a Gare, 21 , R O T J B A K 

PILAIS DES IIOTMITI 
ROUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - HOUBAIX I _ i l 

Ceser.nl

